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PliliSOJVJVAGES. ACTEURS.

DORSAI, négociant
BOURDEUIL, «on associé
Un Commis
Un Valrt
Mao. ItOKSAI

Mad. ROUKDKUIL

MAD. »K MONTALAN

Mad. H1PPOLYTK, revendeuse à la toilette

fllr. VBLCOOR.
Mr. HKNRY.
Mr. 1)10/1 AND.
Mr. CASTBLU.

Mlle. LANCESTRB,
Mlle. ORSCHASSL.

Mlle. KMil./N,
Ma,/. AIAliWS.

La scène se passe à Paris, dans une maison commune a Kourdcuil et
Dorsai.



Acte premier.
Le théâtre représenté un salon élégant: au lever du
rideau, Dormi est assis près d'un bureau oh il écrit.

Scène I.
DOHSAI sent, lisant la fin de sa lettre,

„De grâce, madame, ne détruisez pas un reste d'es¬
pérance, et croyez à la pureté de mes sentimens ainsi qu'à
,,111011 profond respect,

„AdoIphe de Hrémont."
. C'est adroit de m'étre donné ce faux nom de lîréinont.

Dois-je faire parvenir cette lettre? V répondrn-t-on? J'en
doute; mettons toujours l'adresse. (// écrit.) „A madame
de Montalan, rue CLautereine." Parbleu, je suis un grand
étourdi; j'ai une femme charmante que j'adore; je trouve
dans mon ménage le repos et la paix, et je Tais peut-être
sacrifier mon bonheur pour une intrigue dont le succès me
paraît presque impossible. D'un autre côté, après avoir
fait les premiers pas, mon amour-propre est intéressé à ré¬
ussir; cette madame do Montalan est si jolie! J'aperçois
au spectacle une femme qui fait sur moi la plus vive im¬
pression: je la suis; j'apprends que c'est M""' de Montalan,
veuve d'un officier général. Je me présente che* elle sous
le nom de Brémont. Je lui olfre mes services pour je ne
sais quelle liquidation qu'elle poursuit nu ministère de la
guerre. Elle me reçoit froidement; sa rigueur nie fait per¬
dre toute espérance. Je ny pensais plus, lorsque je vais
au salon, et le premier objet qui me frappe c'est son por¬
trait: celte yue renouvelle tous mes sentiment, et moi, qui
me pique d'être le modèle de tous les maris, j'ai la faiblesse,
ou plutôt l'indiscrétion d'en faire faire une copie. (Il lire
de sa poche un portefeuille dans lequel est un por¬
trait.) N'y a-t-il pas de ta fatalité dans mon aventure'?
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